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	Avertissement

	 

	 

	 

	Après le succès de ses trois premiers livres, Le chêne d’Ali et La carte postale oubliée et La maison de Léa. L’auteur nous avait plongés dans l’histoire contemporaine de la fin du vingtième siècle. Cette fiction nous entraîne avec effroi dans les crises qui nous bouleversent en ce début de siècle. Mais toute ressemblance avec des évènements, des faits divers et des personnes ayant ou pouvant exister ne serait que pure coïncidence.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Notes sur l’auteur

	 

	 

	 

	Géomètre Topographe de formation. Écologiste militant, passionné de Nature et d’arts plastiques, il doit cesser toute activité professionnelle et artistique à la suite d’un grave accident de santé, un accident cardiovasculaire.

	Pour faire face à sa nouvelle situation de handicap, résilient, il se réfugie dans l’écriture, comme écrivain-plasticien. Autodidacte en appliquant ses techniques artistiques à l’écriture.

	L’auteur a aussi mis au point une nouvelle technique personnelle d’écriture en miroir. Cela consiste en un travail long et difficile d’écrithérapie qui lui permet de se reconnecter à ses émotions et à des souvenirs qui alimentent ces récits. Mais ces écrits restent des fictions alimentées par les angoisses de l’auteur sur la fin de notre monde contemporain.

	L’auteur retrouve parfois des cahiers qu’il a écrits dans sa vie passée, dont il se nourrit et s’inspire pour se lancer dans l’écriture de ses nouvelles fictions. Un ancien poème peut aussi l’inciter à développer le thème ou à renouer les fils de sa pensée du moment présent.

	Dans cette nouvelle fiction, l’auteur s’inspire d’un premier récit qu’il a retrouvé par hasard lors d’un déménagement. Il décide de retravailler, ses écrits comme il aimait travailler ses sculptures par modelage. Il reprend chaque phrase, enlève un mot, en repose un nouveau. Il lisse chaque paragraphe avant de reprendre la ponctuation, etc.

	De ce travail fastidieux naît une nouvelle collection intitulée les Homaphrodites.



	
Prologue

	 

	 

	 

	Depuis son adolescence, Alix se préoccupe de sa différence physique constatée auprès des autres enfants de son âge. Il ne sait pas s’il est un garçon ou une fille. Plus il observe sur son corps, plus il croit être les deux à la fois. Son médecin et sa mère lui disent de ne pas s’inquiéter. Il est un enfant différent mais extraordinaire. Il peut être père et mère à la fois. Il veut comprendre le mystère génétique de sa conception étrange. Il devient adulte, il se décide donc à interroger sa grand-mère Sophie, sa confidente depuis toujours. Son amie Marie connaît tous les secrets sur l’histoire du Moulin du Gué. Elle doit donc savoir d’où vient sa différence si extraordinaire. Mais après lui avoir raconté le périple de sa mère Marion avec Jules et leur découverte des premiers homaphrodites, les lombraciens, elle tient à lui raconter toute l’histoire de sa saga familiale depuis le début.

	Après chaque dîner, Alix va donc rejoindre sa mamie au bord de la rivière où elle se repose sur un canapé en osier sur la terrasse du restaurant. La température du soir est douce, aucun moustique ne vient plus les importuner depuis plusieurs années. Il n’y a plus un souffle de vent désagréable. Parfois, une douce bise les rafraîchit.

	Alix pose alors sa tête sur les genoux de sa grand-mère, Sophie. Elle lui caresse doucement ses longs cheveux blonds jusqu’au moment où Marie les rejoint avec une valise en aluminium contenant ses précieux cahiers. Alix veut tout savoir. Elle sort un premier cahier de sa valise. Elles lui confient que s’il veut tout comprendre, Marie doit tout lui raconter depuis le début de leur histoire.

	Elle a commencé ici dans leur îlot de survie où ils survivent tous ensemble. Elle entame son récit avec une émotion perceptible. Marie et Sophie sont devenues amies dès le début de cette histoire. Elle raconte donc l’histoire de leur vie à toutes les deux.

	Elles se tiennent mutuellement par la main. Dès que le prénom de Julien apparaît dans le récit, leurs visages se couvrent de larmes. Elles ont aimé cet homme merveilleux à leurs yeux. Il est le père de leurs enfants.

	C’est donc le grand-père d’Alix, mais il était décédé à sa naissance.

	Leur histoire commune se passe au Moulin du Gué. Ce lieu est devenu au fil des évènements successifs le refuge de leurs familles et un îlot de réfugiées climatiques survivants.

	Alix est né ici après le retour de son père, Jules, accompagné de sa mère Marion. Il y vit toujours entouré de l’affection des femmes vivant ici.

	Marie commence sa lecture. Sa voix est chargée d’une forte émotion. Les mots ont du mal à sortir de sa bouche. Elle prend alors une profonde respiration et se lance enfin.

	
 

	 

	 

	 

	 

	Premier cahier

	« Le moulin du Gué »

	 

	 

	 

	Nous sommes un soir de juin, il est tard, l’orage gronde. La pluie et la grêle frappent les vitres de sa voiture. Julien se concentre sur sa conduite, il fixe la route, la chaussée trempée brille dans les phares des voitures. Les gouttes d’eau sont si grosses qu’elles explosent au contact du sol, sur la carrosserie et le pare-brise de sa voiture. Malgré une envie pressante d’uriner, Julien n’ose pas s’arrêter mais il se demande s’il peut encore tenir longtemps.

	La banlieue de la ville de Tours avec ses usines et ses enseignes commerciales  illuminent le lointain. La ville est soudain plongée dans le noir. La nuit s’installe sous cet orage violent. Des éclairs zèbrent le ciel. La chaussée ressemble de plus en plus à un miroir où la moindre lueur se reflète tel un diamant.

	 

	 

	C’est alors qu’il aperçoit une personne qui s’agite en levant les bras au ciel au bord de la route. Julien ralentit sa voiture et stationne sa voiture à quelques mètres d’une femme trempée, en chemise de nuit, ruisselante de pluie. Elle apparaît dans les phares allumés de sa voiture. Elle se précipite vers sa voiture.

	Ses vêtements déchirés laissent entrevoir sa peau blanche tachée de sang. Elle a l’air totalement affolée.

	Julien ouvre la portière arrière. Il invite cette femme à s’abriter sur le siège arrière de sa voiture. Le siège avant est occupé par ses dossiers de travail. Il lui propose une serviette sortie de son sac de voyage posé sur le siège arrière. Elle s’essuie du mieux qu’elle peut. Julien remarque alors une trace de sang sur son visage. Il s’en inquiète. Il lui propose de l’emmener à l’hôpital, mais alors qu’il se dirige vers le siège du conducteur, il entend des cris.

	Un homme court sur le chemin qui aboutit à l’endroit où il est stationné. Cet homme hurle des injures en brandissant un fusil dans leur direction. La jeune femme demande à Julien de partir au plus vite car cet homme veut la tuer. C’est ce qu’elle crie à son tour bien abritée dans la voiture. Julien démarre rapidement. Il entend un coup de feu. Une balle se loge dans la carrosserie de sa voiture. Affolé et inquiet, il s’arrête quelques centaines de mètres plus loin.

	Dans son rétroviseur, il aperçoit l’homme qui court sur la route mouillée son fusil à la main.

	 

	Une voiture arrive à vive allure, elle ne peut l’éviter. L’homme est projeté en l’air avant de retomber lourdement sur la chaussée, la voiture dévie de sa trajectoire et s’immobilise sur l’accotement.

	Julien saisit aussitôt son téléphone portable. Il appelle les secours en urgence. Ils arrivent après quelques minutes. Les policiers installent les barrières de sécurité sur la route. Ils prennent en charge la circulation et la blessée. Ils constatent le décès de l’homme. Ils ramassent le fusil. Julien leur fait le récit de ce qu’il vient de vivre.

	Une ambulance prend en charge la femme pour la conduire aux urgences de l’hôpital le plus proche. Julien veut l’accompagner mais elle s’y oppose ainsi que la police qui a encore besoin de lui. Il doit les accompagner au commissariat pour y signer une première déposition immédiatement. Les policiers veulent recueillir son récit tant qu’il est encore sous le choc. Ils sont très intrigués d’avoir trouvé cette femme blessée dans sa voiture. Les policiers veulent tout comprendre.

	La jeune capitaine Marie Dubois l’écoute calmement et note son récit dans un carnet. Après avoir signé sa disposition, Julien rentre chez lui encore sous le choc émotionnel de ce qu’il vient de vivre.

	Julien retrouve sa femme Véronique, inquiète de le voir rentrer si tard de son travail. Il ne l’a pas prévenue de ce retard. Il lui explique tout ce qu’il vient de vivre. Mais elle n’en croit pas un mot. Elle n’a plus confiance en lui. Elle le traite une nouvelle fois de menteur.

	En colère, Julien se précipite alors dans la salle de bain. Il met rapidement ses vêtements de la semaine dans la machine à laver. Véronique pénètre dans la pièce au moment où Julien glisse la serviette tachée de sang dans la machine à laver. Elle lui demande des explications. Il lui réexplique en détail ce qu’il vient de vivre. Puis il s’effondre en larmes sous la douche. Elle sort de la salle de bains en claquant la porte sans avoir cru un seul mot de son récit. Depuis quelque temps, elle est convaincue qu’il lui ment pour justifier ses retards et qu’il la trompe.

	Julien laisse l’eau tiède glisser sur sa peau il se savonne de la tête au pied pour oublier ce drame et la crise de sa femme. La chaleur de la douche finit par le détendre. Une fois revêtu de linge propre, Julien va rejoindre son épouse au salon.

	Il lui demande de le suivre jusqu’au garage où il examine avec elle la voiture jusqu’à l’impact de balle qui a traversé la carrosserie à l’arrière de la portière droite, ils examinent aussi le siège arrière couvert de sang.

	C’est alors que Véronique se met à nouveau en colère. Elle lui demande dans quelle histoire il est allé se mettre pour revenir avec une voiture pleine de sang et criblée de balles.

	Dès le lendemain matin, Véronique appelle la police à la première heure pour en savoir plus. Le policier de permanence lui demande de venir dès que possible au commissariat avec Julien pour avoir des explications auprès de la capitaine Marie Dubois en charge de l’enquête.

	Arrivés au commissariat, ils sont reçus par la jeune capitaine. Elle confirme le récit de Julien. Mais elle veut examiner à son tour l’état de la voiture. En suivant le trajet de la balle dans l’armature du dossier du siège arrière. Elle découvre le projectile à quelques centimètres de l’endroit où la victime a posé sa tête. Julien est alors pris de stupeur en imaginant ce qui aurait pu se passer si la balle avait traversé le dossier. Il interroge la capitaine sur ses responsabilités dans ce cas-là.

	La policière le rassure. Elle fait extraire la balle pour l’enquête. Elle lui remet une copie du procès-verbal pour son assureur. La capitaine lui donne le nom de la jeune femme qui est encore hospitalisée. Celle-ci veut le remercier de lui avoir sauvé la vie.

	Julien raccompagne sa femme avant de poursuivre ses démarches auprès de son assureur. Il se rend ensuite à l’hôpital où il peut rencontrer Stéphanie Rabier. Elle n’arrête plus de le remercier de lui avoir sauvé la vie.

	La jeune femme lui demande cependant s’il peut lui rendre un dernier service. Elle souhaite qu’il aille jusqu’à sa maison pour lui rapporter quelques vêtements propres et nourrir son cheval. Ce dernier est encore enfermé dans son écurie. Elle lui indique une cachette où il peut trouver les clés de sa maison. Julien accepte finalement cette mission.

	Mais par précaution, il préfère prévenir la capitaine de police pour qu’elle l’accompagne sur place. Cette dernière délègue une autre policière pour cette mission. Julien retrouve la policière devant le portail de la propriété grand ouvert. Ils se rendent jusqu’à la porte d’entrée.

	Julien cherche les clés sous le pot de fleurs indiqué par Stéphanie. Il les donne à la policière. Elle pénètre la première dans la maison.

	Ils découvrent que tous les meubles ont été renversés ou cassés. La vaisselle brisée jonche le sol. Des bouteilles de vin et de jus divers ont été projetées sur les murs.

	Julien et la policière se déplacent avec précaution dans la pièce. Ils ne veulent pas se blesser sur des morceaux de verre brisés. La policière appelle sa capitaine pour qu’elle vienne constater les dégâts. Elle devra faire le procès-verbal du nouveau drame violent qui s’est déroulé ici.

	Julien et la policière se dirigent jusqu’à la chambre. Les mêmes scènes d’horreur les attendent. Les tiroirs et placards sont ouverts. Le linge a été jeté au sol et piétiné avec rage. La policière rencontre beaucoup de difficultés à rassembler une tenue non déchirée ni souillée pour Stéphanie.

	Dès qu’elle a terminé de constituer un semblant de tenue correcte, elle met le tout dans un sac avec une trousse de toilette féminine trouvée dans la salle de bains. Elle sort de la chambre avec Julien.

	La capitaine vient d’arriver. Elle prend déjà des photos. Une équipe de la police scientifique fait aussi des relevés d’empreintes. Marie est horrifiée devant un tel chaos.

	Julien et la policière se dirigent vers l’écurie. Ils trouvent un beau cheval blanc qui trépigne dans son box. Julien va chercher une botte de foin sous le hangar. Il l’apporte au cheval. Il remplit son auge d’eau fraîche à l’aide du tuyau d’arrosage raccordé à un robinet dans la cour. Le cheval peut manger, il boit de bon cœur en jetant un regard apeuré sur ceux qui l’entourent. Avec la policière, Julien fait le tour de l’écurie et du hangar pour s’assurer que tout va bien. À l’arrière de l’écurie, ils ouvrent une porte. Cela permettra au cheval d’aller se dégourdir les pattes dans le pré clôturé dès qu’il en aura envie.

	Ils font un rapide tour du pré. Ils s’assurent que la clôture est en bon état. Ils retrouvent ensuite la capitaine. Ils lui font leur rapport et ils prennent le sac de vêtements pour le transporter à Stéphanie.

	La capitaine s’y oppose. Elle veut le transporter elle-même à Stéphanie. Elle veut l’interroger afin d’essayer de comprendre ce qui s’est passé ici pour que l’intérieur de sa maison soit ainsi massacré. Julien insiste pour accompagner la jeune capitaine à l’hôpital. Celle-ci accepte.

	Ils se retrouvent devant l’entrée de l’hôpital. Ils pénètrent ensemble dans la chambre de Stéphanie. Marie dépose le sac et range les vêtements dans le placard. Julien fait un rapide rapport sur la santé du cheval. Il laisse les deux femmes en tête à tête. Il rentre tranquillement chez lui.

	Véronique inquiète l’attend pour déjeuner. Elle lui demande ce qu’il a encore fait de sa matinée, Julien lui raconte tout dans les moindres détails. Mais dès qu’il lui parle du cheval, Véronique s’inquiète pour l’animal. Elle veut le voir rapidement. Elle pratique l’équitation depuis de nombreuses années. Elle aime beaucoup les chevaux.

	Julien et Véronique retournent donc en début d’après-midi jusqu’à la propriété de Stéphanie. Ils constatent que les policiers ont posé des scellés sur la porte de la maison. Ils se dirigent donc jusqu’au cheval.

	Il vient vers eux avec douceur, mais toujours craintif. Véronique le rassure en lui parlant calmement. Elle examine le cheval en le brossant doucement. Elle découvre alors de multiples traces de blessures cicatrisées sur ses flans et ses pattes, comme des coups de cravache ou de bâton, selon elle. Julien appelle Marie pour l’informer de leur présence sur place et des constatations de Véronique sur le cheval.

	La capitaine est auprès d’eux après quelques minutes. Elle fait le tour du cheval qui se laisse examiner et caresser. Ce qu’elle observe à son tour l’incite à appeler un vétérinaire immédiatement. Celui-ci est horrifié de ce qu’il diagnostique. Il craint même des blessures internes plus graves.

	Il demande que ce cheval soit transporté dans un centre équestre où il pourra mieux l’examiner.

	 

	 

	Selon lui, ce cheval a été torturé et a été victime de plusieurs fractures sur les pattes avant. Une échographie s’impose pour évaluer les séquelles des blessures de cet animal si doux. Véronique propose le centre équestre où elle a l’habitude de s’entraîner.

	Marie et le vétérinaire acceptent. Ils prennent contact immédiatement avec le responsable du centre équestre qui s’engage à venir chercher le cheval dans la soirée avec son van. Roger aime les chevaux et il ne supporte pas qu’on puisse les frapper.

	Véronique et Roger sont amis depuis de longues années déjà. Ils partent souvent faire de longues randonnées équestres ensemble en forêt. Ils s’organisent alors de merveilleux pique-niques dans des clairières connues d’eux seuls. Julien a toujours un petit sentiment de jalousie qui le perturbe dès qu’il les sait ensemble. Il doute de leurs véritables relations depuis plusieurs mois.

	Lorsqu’elle rentre de ses randonnées équestres de plusieurs jours avec Roger, l’attitude de Véronique ne fait qu’alimenter ses doutes sur leurs relations intimes. Elle refuse alors que Julien l’embrasse. Elle passe des heures sous la douche. Elle se lance ensuite dans une autre activité. Véronique s’éloigne de plus en plus de Julien. Elle invente n’importe quel prétexte pour refuser la moindre caresse intime de Julien. Leur couple commence à se déconstruire progressivement. Ils n’arrivent plus à se parler ni à se regarder en face. Désormais, ils cohabitent.

	Tout est prétexte à querelle entre eux. Mais pour lui, la principale raison de leur mésentente reste l’absence d’enfant.

	Ils ne savent pas lequel des deux est stérile. Ils n’osent pas encore entamer une thérapie ensemble pour les aider. Ils laissent le temps pourrir leur relation de couple. Elle se remplit de non-dits impardonnables. Julien veut mettre fin à cette situation, mais la fuite lui semble lâche et irresponsable.

	Il a donc pris l’initiative de consulter seul. Sophie, une psychothérapeute, l’accompagne dans cette crise de couple. Mais aucune solution n’est trouvée. Il souffre de plus en plus de cette situation. Alors, il se noie dans le travail. Cela ne l’aide pas non plus. Il est alors devenu plus intime avec Sophie, son amant. Cette situation lui apporte une grande satisfaction momentanée sans résoudre son problème de couple.

	Julien travaille donc de plus en plus. Il rentre de plus en plus tard chez lui. Le travail est devenu pour lui son refuge. Cette fuite en avant le pousse à oublier sa souffrance intérieure. Il culpabilise de ne pas être père à ce jour. Il se pense même stérile. Il rentre tard ou il part une semaine en mission loin de sa compagne. Cette habitude l’enferme chaque jour un peu plus dans sa douleur. Il veut sortir de cette situation.

	En plus de sa crise de couple, Julien cherche aussi à donner un nouveau sens à sa vie professionnelle. Ses actes quotidiens et son travail ne lui apportent plus la joie de vivre ni la satisfaction qu’il recherche. Mais il ne sait pas trop ce qu’il désire vivre.

	Julien veut juste redonner un sens à sa vie. Il veut faire quelque chose qui le motive, lui donne envie de se surpasser. Il veut réveiller à nouveau en lui le désir profond de se projeter.

	Ce qu’il a vécu ces derniers jours a réveillé en lui un sentiment bizarre de satisfaction. Il s’est senti bien. Il a même la sensation d’avoir été utile. Ce sentiment d’utilité le réjouit au fond de lui. Il ne sait pas encore pourquoi. Comme c’est dimanche, il décide de rendre visite à Stéphanie à l’hôpital. Il passe chez un fleuriste avant de se rendre auprès de sa rescapée.

	Lorsqu’il pénètre dans la chambre, il la trouve entourée de quatre personnes avec lesquelles elle discute en souriant. Elle l’aperçoit et l’invite à s’approcher en le présentant comme son sauveur.

	Julien lui tend son bouquet de fleurs. Celui-ci déclenche immédiatement les cris hystériques d’une de ses amies écologistes. Elle lui demande d’éloigner ces horreurs pleines de pesticides hors d’une chambre d’hôpital stérilisée. Stéphanie excuse ses amies. Julien sort de la pièce surpris et déçu, il offre ses fleurs à une infirmière qui se trouve dans le couloir.

	Cette dernière prend délicatement le bouquet en le remerciant. Elle lui propose un café en échange. Elle porte un badge avec son prénom sur sa blouse, Nelly lui demande quel lien il a avec Stéphanie. Le visage de cette jeune infirmière lui est familier. Mais il le peut se souvenir qui elle lui rappelle. Son esprit est trop confus à cet instant.

	Julien lui raconte son aventure de ces derniers jours et les raisons de sa présence ici. Ils discutent du cas de Stéphanie qui peut sortir dès maintenant. Nelly est rassurée. Elle lui confie que Stéphanie est sûrement une femme battue. Elle a constaté de nombreuses blessures sur son corps avec le médecin urgentiste qui l’a auscultée et soignée.

	Elle est même rassurée d’apprendre que l’homme violent qui la poursuivait ait été tué lors de l’accident. Cela a mis fin à une crise de folie meurtrière. Julien propose à Nelly de venir chercher Stéphanie pour la raccompagner chez elle dans l’après-midi.

	Après avoir déjeuné et pris un café, Julien se précipite à l’hôpital pour retrouver Stéphanie et l’aider à remplir ses formalités de sortie. Il rassemble le peu d’affaires que sa protégée a dans la chambre. Il n’oublie pas les ordonnances que le médecin urgentiste a déposées sur la table de chevet.

	Julien récupère aussi le sac à main que la capitaine Marie Dubois a eu la gentillesse de rapporter à Stéphanie. Elle peut être prise en charge à l’hôpital grâce à ses papiers. Ce geste de la capitaine réjouit Julien.

	Il constate que Stéphanie a été accompagnée avec beaucoup de bienveillance. Quelque chose de bon existe encore dans chaque être humain même, si souvent, il se comporte en irresponsable violent.

	Au moment de quitter l’hôpital, il passe saluer Nelly, dont le visage lui rappelle de plus en plus un visage connu il y a longtemps. Il s’interroge intérieurement sans oser lui poser de question. L’infirmière le regarde aussi curieusement de la tête aux pieds. Peut-être, l’a-t-elle reconnue. Mais bien que troublée, elle n’en dit rien.

	Julien téléphone à la capitaine pour la prévenir du retour de Stéphanie chez elle. Marie va donc se rendre sur place pour procéder à l’enlèvement des scellés. Elle doit aussi lui rapporter les clés de sa maison. Ils se donnent rendez-vous sur place dans l’heure qui suit.

	Marie accueille Stéphanie et pénètre avec elle dans la maison restée dans l’état où Julien l’a découverte avec la police deux jours plus tôt.

	La jeune femme pousse un cri d’horreur devant le massacre qu’a fait Josué. Elle avait gentiment accueilli cet homme chez elle. Il était SDF et à la recherche d’un emploi. Elle lui avait confié quelques menus travaux d’entretien en échange du gîte et du couvert. Stéphanie dispose d’un logement de gardien disponible jouxtant sa grande maison. Elle l’avait donc prêté à ce Josué pour le loger gracieusement.

	Julien aide les deux femmes à mettre un peu d’ordre dans la maison. Stéphanie peut enfin retrouver un peu de confort pour se réinstaller chez elle. Marie libère deux chaises. Elles peuvent s’asseoir pour discuter tranquillement. La capitaine continue son enquête en interrogeant Stéphanie sur ce qu’elle a vécu ici avec ce Josué.

	Il s’agit d’un homme qu’elle a hébergé. Il s’est épris d’elle. Il est devenu possessif avant de devenir violent avec elle et avec ses animaux. Il s’est aussi mis à boire plus que de raison, il la volait pour acheter son alcool au supermarché le plus proche.

	Julien fait le tour de la propriété et remarque sous le hangar une niche où un chien aurait dû être présent. Il revient à la maison. Il interroge Stéphanie à ce sujet. Elle s’étonne de l’absence de pêcheur, son labrador, son ami fidèle, toujours dans ses jambes. Elle l’appelle en vain.

	Ils se mettent tous les trois à sa recherche avant d’admettre que le chien a dû s’enfuir de peur. Il a sûrement trouvé un refuge quelque part. Stéphanie craint cependant le pire.

	Elle pense que Josué a pu tuer son chien avant de le jeter dans la rivière. Julien s’engage à rechercher le chien et, pour cela, il longe la rivière.

	Julien découvre alors que la propriété de Stéphanie est un ancien moulin abandonné. Il possède encore sa roue à aubes qui plonge à moitié dans le canal qui aurait dû la faire tourner. Des branches sont bloquées dans la roue à aubes du moulin. Elle risque de pourrir si personne n’intervient pour la libérer et la remettre en mouvement.

	Julien curieux pénètre dans le bâtiment ouvert du moulin abandonné. Il découvre un ensemble de poulies et courroies reliées à différents engrenages encore recouverts de graisse. Julien est émerveillé par sa découverte. Il se demande à quoi peut servir toute cette machinerie lorsqu’elle est en fonctionnement.

	En continuant sa promenade le long de la rivière, il tombe sur un pêcheur habitué des lieux et qui lui raconte toute l’histoire du site.

	Julien est tombé sur Charles, un pêcheur érudit des moulins à eau. Il lui en donne même leur origine :

	L’invention du moulin à eau, tel qu’on le connaît aujourd’hui, pourrait remonter au IIIᵉ siècle avant J.C. Le moulin à eau a été adopté dans l’est du bassin méditerranéen au moins dans la première moitié du 1er siècle av. J.-C. et à Rome dans la deuxième moitié du 1ᵉʳ siècle av. J.-C. au plus tard. La technique a connu une large diffusion dans le monde romain dès le 1ᵉʳ siècle. Les premières installations industrielles se développèrent dès le début du IIᵉ siècle de notre ère. Mais ce fut au moyen âge que l’usage du moulin se développa largement en France, apportant une nouvelle révolution industrielle pour les meuniers, les tanneurs, les ferronniers, etc.

	Pour Charles, ce pêcheur érudit de moulins, les Romains auraient copié et perfectionné des moulins découverts à Byzance ou au Moyen-Orient. Là-bas, les norias servent à puiser l’eau nécessaire aux cultures agricoles et aux populations depuis des millénaires. Julien pense qu’il a là un nouveau sujet de curiosité à approfondir, voire un voyage culturel à faire au Moyen-Orient. Une région du monde qu’il n’a pas encore visitée. Il aime voyager mais il souhaite être accompagné pour partager ce type d’évènement avec une personne proche. La solitude lors d’un voyage est toujours frustrante pour lui. Il aime partager intimement ce qu’il découvre avec une personne proche.

	 

	 

	Charles, le nouvel ami pêcheur de Julien, accompagne ce dernier jusqu’au moulin pour lui en expliquer le fonctionnement. Le père de Charles y a travaillé jusqu’à sa fermeture. Il y venait souvent avec son fils qui a ainsi pu se familiariser avec l’usage de chaque manivelle, engrenage, courroie et poulie, avant d’y être embauché à son tour.

	Lorsque Charles découvre les branches bloquant le fonctionnement de la roue à aubes, il est furieux. Il s’en prend à Josué, cet incapable qui vit ici chez Stéphanie en profitant de sa bienveillance.

	Ce fainéant a même frappé son cheval à coups de barre de fer jusqu’à lui casser les deux pattes avant. Les cris de l’animal alertèrent Charles en train de pêcher. Il est intervenu pour mettre fin à ce drame avec un autre pêcheur présent au bord de la rivière. Ils ont dû faire deux atèles avec des planches et des lanières de cuir pour maintenir les pattes du cheval avant d’appeler un vétérinaire. Ils ne voulaient pas que l’animal se relève et s’appuie sur ses deux pattes cassées. Cela aurait aggravé ses blessures.

	Depuis ce jour, le cheval vient trouver Charles au bord de la rivière pour qu’il le caresse, c’est devenu son ami. Il n’a cependant jamais eu le courage de le monter malgré les propositions de Stéphanie qu’il connaît depuis son enfance.

	Julien interroge son nouvel ami sur la disparition du chien. Charles le rassure et lui confie que le chien se porte très bien. Il dort actuellement sur le tapis de son salon auprès de sa femme Simone.

	Julien est heureux d’avoir fait la connaissance d’un homme aussi prévenant. La gentillesse se lit sur le visage ridé de cet homme âgé.

	Ils se dirigent enfin tous les deux vers la maison. Marie est gentiment restée pour aider Stéphanie à ranger ce qui peut encore l’être.

	Lorsqu’elle aperçoit Charles de loin. Elle se précipite vers lui et l’embrasse chaleureusement. Marie profite de ce moment pour se retirer sur la pointe des pieds en constatant que sa nouvelle amie est désormais en bonne compagnie.

	Les deux hommes accompagnent Stéphanie jusque dans sa maison. Mais lorsque Charles découvre l’état de l’intérieur. Elle doit lui expliquer ce qui s’est passé ici deux jours plus tôt. Charles ne cache pas sa colère contre Josué. Sa mort le réconforte. Il rassure alors Stéphanie sur le sort de son labrador. Les deux hommes se mettent aussitôt à réparer les meubles qui peuvent encore l’être avec les outils pris dans l’atelier.

	Les contenus du réfrigérateur et du congélateur ont tous été jetés par terre, Stéphanie n’a plus rien à manger pour son dîner. Julien n’a pas le temps de réagir pour l’inviter à dîner. Charles est rapide. Il n’hésite pas une seconde à inviter Stéphanie à venir dîner chez lui. Il demande aussi à Julien, son sauveur, de se joindre à eux.

	Face à cette bienveillance spontanée, Julien sent un sentiment de bonheur l’envahir tout à coup. Il est heureux d’avoir croisé la route de cet homme si bon au bord de la rivière. Charles a l’âge d’être son père, il l’a si peu connu dans son enfance malheureuse.

	Julien aimerait que Charles soit son père. Ce dernier lui a tant manqué dans son enfance, après qu’il l’eut abandonné dans une rue du vieux Tours. Aujourd’hui, il aimerait pouvoir échanger avec ce père absent sur tout ce qui le tracasse dans sa vie, sur ses soucis. Mais il a disparu de sa vie. Cela crée un vide dans son cœur de jeune homme. C’est donc avec joie que Julien accompagne son nouvel ami avec Stéphanie jusqu’à la demeure de Charles à moins d’un kilomètre de moulin.

	Simone les accueille avec un sourire qui accroche les étoiles. Elle serre Stéphanie tendrement dans ses bras. Puis elle les invite tous les deux à s’asseoir dans le salon pendant qu’elle s’occupe de préparer un dîner frugal avec Charles. Elle leur propose une omelette originale à la farine de châtaignes broyées grossièrement avec de l’oseille que Charles a cueillie dans son potager en rentrant. C’est une recette improvisée pour l’occasion. Simone adore cuisiner avec ce qu’elle a sous la main.

	Charles propose un apéritif fait maison à base d’aubépine dont il leur donne la recette secrète héritée de sa grand-mère. Simone apporte sur la table quelques tranches de saucisson sec pour accompagner la boisson. Puis elle se pose enfin sur une chaise.

	Elle attend le récit de toute l’histoire que vient de vivre sa chère Stéphanie. Elle l’appelle souvent sa fille. Elle la connaît depuis sa plus petite enfance. Elle en a pris soin lorsqu’elle était bébé.
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